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Plus cher qu'ailleurs 

BOUSQUET 
- i x n i T -

U. ru _è*_J» via»., « 

LA DEMISSION DU MINISTERE 
Trois cents députés s'étaient abstenus dans le scrutin 

sur Tordre du jour de confiance, 
à l'issue des débats de la Chambre ' 

— 

M. PAUL REYNAUD EST CHARGÉ 
de la constitution du nouveau cabinet 
En cas d'échec du mini sire des finances, 

il serait fait appel de nouveau à M. Daladier 
constituer le 
ncment. 

M. Daladier . « » « , . v t . . c , c . e § t fc 15 n € U r M 1 0 q l w , .„„„„, 
offre. Et c est alors que m a r d l , , l 4 chambre, l'important 
M. Paul Reynauil fut appelé-débat qui devait amener la chute du 

nouveau Couver-

refusa cette! 

Ph. NTT. A.A. (H) 1 ISS 
M. Edouard Daladier 

1 

U
r 1 1 Ml 1 ' q u l n o u s a *M lmP°s*e e t o u noua Elle «À reprise à 3 heure» SS. Le 

CPanrO ffP la i h j l i n n r P défendons, avec M sécurité du pays.Iprésident Herrlot fait connaître les 
dCÛIIVC U« la VUB1IIUI« n o < n b e r té»'et celles du monde. | résultat* du pointage sur 

» Repoussant toute addition passe 
à l'ordre du Jour. > 

Le second ordre du Jour est dé
posé par M Marin qui < «associant 
a l'ordre du Jour voté par le Sénat 
rendant hommage à la Finlande, 
compte sur le gouvernement pour 
que la guerre soit conduite avec 
une énergie croissante. > 

Le gouvernement accepte l'ordre 
flli JsVlr. OhasJaarj-a» -go—, au» son 

grandes chance» de ton côtéijkurent. C'-O. prosaard. Léon Blum. 'Jcoe* , t» tKm' *» <ra*«tlou de con-
aon énergie reconnue, . . ^ i ^ ^ ^ ^ ™ a ? » A 1. suite d'un, demande de d.vl-

sell, M. Edouard Daladier, et, à 11 

gouverneme: 
D'abord, l'assemblée, unanime, dé

cida, par assis et lavés, que la dls-

à l'Elysée. 
Le ministre dea finances 

doit donner sa réponse défini- cusa'lon** de» interpellation» aurait 
nitive jeudi matin. Kéuasira- Heu en comité secret. 
t-il à former le nouveau eabi- D'aprée les renseigne obte- I 

cours de 

séance de nuit. MM Bergery, Sou 
rloux. Ernest Peaet, Félix Grat e 
Wledeman-Golran. , , 

A 3 heures précises, mercredi ma 
les Journaliste» sont 

Les 

lonté de mener la guerre sans 
défaillance jusqu'à la victoire, 
aa clairvoyance et le sens qu'il 
a des néceasitéa de la guerre 
économique. Il a aussi pour 
lui le fait que nous sommes —IgTSiTrafii a m a n i 
guerre, — singulièrement à un s'apprêtent à voter. 
tournant dangereux — et que A 3 heures 05. M. Herrlot déclare 
ce n'est pas le moment de lais- r eP r l s e l a s é R n c e P laque et nt 

• r . -1 . deux ordres du Jour. Le premier, d* 
scr le vaisseau sans pilote- M. Chlchery. est ainsi conçu : 
Vouilra-l-il faire une combi-| , La Chambre exprime à la nation 
liai-on d'union nationale OU et à l'armée finlandaises l'hommage 
s'en tiendra-t-il à la formule j d e "n sdmiration pour leur magnl-
du cabinet restreint étranger|flq,ue,,^u^c^flance au gouvernement 
aux dosages et aux choix sym-|pour prendre immédiatement et 
bolique»? II est encore trop dans tous les domaines les mesures 
tôt pour répondre à ces ques- indispensables pour porter au maxl-
. r mum la force de la France et pour 

" o n "- conduire Jusqu'à la victoire, en ac-
René ROUSSEAU. cord étroit avec nos alllésTIa guerre 

slon, la première partie de l'ordre 
du Jour est acceptée à l'unanimité. 
Il s'agit de l'hommage unanime de 
la France à la Finlande. 

La seconde partie est mise aux 
réadmis 'volx Par scrutin public et 11 7 a 
députés IPOlntage. 

| La séance est suspendue à 3 heu
res 15. 

deuxième parti* ds l'ordre du Jour, 
qui est adoptée par 23g' voix con
tra 1. 

L'ensemble est adopté à mains 
levées. La aéanos est levée sana inci
dents. 

Prochaine séance Jeudi, à 15 heu
res 30. 

SEPT HEURES DURANT, 
EN VAGUES SUCCESSIVES, 
les avions anglais ont bombardé 

les bases allemandes de Pile de Sylt 
où ils ont causé des dégâts considérables 

Paris, M mars. — Un Conseil de 
cabinet a'eat tenu mercredi matin. 
rue Salnt-Domlnlque, sous la prési
dence de M. Edouard Daladier. Il a 
commencé à dix heures. 

Tous le* ministres étalent présents, 
sauf M Jules Julien, ministre des 
P.T.T., qui t trouve encore à Lon
dres. 

(Lire la tait* page 2.) 

La base aérienne de fiornam. pn. s AI» A R A. (,7JM) 

Ccf'e photographie aérienne, prise lort de raids précédents de Variation britannique, permettait de connaît/* 

les emplacements suivants .* A, station de T.S.F.; B, hangars; C, hydrations; D, grue pour soulever la 

hydrations; E, hydrations; F, grues; G, port; H, hangar de réparations; I, camions; J, casernes; K, 

hommes; L, garage de transport automobile ; M, bâtiments en construction. 

PAIX RLANCHE 

Ph. France-Presse A.A. (R) 1.154 
M. Paul Rtjraaad 

PARIS, 20 MARS (Minuit). 

Le cabinet Daladier a dé
missionné. 

M. Paul Reynaud a été char
gé par le président de la Ré
publique de former Je nou
veau ministère. 

Ce* deux événement* étaient 
aussi inattendus l'un que l'au
tre. 

La Chambre ne voulait pas 
renverser M Daladier; elle ne 
l'a, d'ailleurs, pas renversé à 
proprement parler, puisque 
l'ordre du jour de confiance 
qui a sanctionné le débat a été 
voté par 239 voix contre 1. 
M a i s t r o i s cents députés 
s'étaient abstenus. Or, ces 
abstentions formaient incon 
testabiement le « parti dea 
mécontents > Vu leur nombre, 
M Daladier a estimé qu'il de
vait s'inspirer de la tradition 
parlementaire et inviter aea 
collègue» dn gouvernement à 
donner la démission collective 
du cabinet. 

La Chambre, toutefois, pen
sait que M. Daladier for
merait la nouvelle équipe 
gouvernementale. Elle eati 
mai l que son abstention mas
sive n avait d'antre significa
tion que le déaaven de certai
ns»» méthodes, de certaines len-

et non de la politique 
que M. Daladier a in-

. . Son opinion était, 
d'ailleurs, partagée par le pré 
aident de la République lui 
sTjéme, qui pria le président 
•ta Conseil démissionnaire de 

US DÉPUTES COMMUNISTES 

mm m m 
• • 

Pour les besoins de défense nationale 
et de Tordre public, 

les débats se dérouleront à huis clos 

Parla. 90 mars. — Mercredi ma
tin a oomcaencé devant la troisième 
tribunal militaire, qui stage dans la 
grande salle d* la Cour d'»s«n«» de 
la Sein*. 1* procès dea anciens dé
puté* communie»** poursuivi» «n 
vertu du décret-loi du 3» septembre 
1M9, pour avoir participé à la re
constitution et au fonctionnement 
d'un groupement dissous, pour avoir 
rédigé et diffusé la lettre au préel-

Les acCMIss. Ph. Trtmpu* (98.314) 

dent Herrlot, proné ht paix, son* la* 
auaplcee de l'Union soviétique, et 
propagé le* mot* d'ordre d* la ni-
Internationale. 

Quarante-quatre anciens député* 
communiâtes «ont poursuivis ; mal* 
neuf d'entre eux sont aotuetlement 
en fuit* 

(Lira la imita p u s 2.) 

Que de manoeuvres et de con
ciliabules, que de marches et de 
contre-marches ; que de rencon
tres d'hommes d'Etat, certaines 
feutrées et d'autres tapageuses 1 
Les fils des diplcmaties s'entre
croisent, les bruits les plus divers 
se répandent, les hypothèses che
vauchent les unes sur les autres. 
Comment se reconnaître dans cet 
écheveau emmêlé, dans ce labyrin
the, dans cette forêt profonde où 
les buts de Staline ne s'identifient 
pas à ceux de Hitler, où ceux de 
Mussolini ne sont ceux' ni de Hitler, 
ni de Staline, où les buts des 
Alliés ne sont ceux ni des uns, ni 
des autres > 

Saisir le détail de ce qui se 
passe, comprendre avec netteté 
l'enchaînement des événements, 
discerner leur exacte orientation, 
est tâche impossible pour ceux qui 
ne sont pas dans le secret, pour 
ceux qui, pour juger, ne sont pas 
en possession de tous les faits et 
n'ont que... leur jugement. Mais le 
jugement, pris en lui-même, est, 
heureusement, un solide bâton de 
voyage et, avec notre jugement, il 
nous est possible, quand même, 
d'entrevoir certaines vérités fon
damentales qui nous suffiront à 
régler notre conduite. 

Si la chute de la Finlande nous 
a rudement secoués au moral, oa 
ne peut dire qu'elle nous ait atteints 
dans nos oeuvres vives. Mais la 
chute de la Finlande, l'adversaire, 
conformément à sa technique, a su 
l'exploiter, pensant le moment pro
pice à une offensive de paix. Bien 
plus, M. Sumner Welle* était en 
Europe, remplissant sa mission 
d'information. L'occasion était 
donc favorable. Que veut Hitler, 
en effet > Il veut une paix blan
che, c'est-à-dire une flaix qui con
sacre, à quelques contenions 
près, le* conquêtes qu'il a faites, 
qui lui permette de les asseoir. 
Craignant une prolongation de la 
guerre, l'usure de ses ressources et 
de son propre moral, ne serait-ce 
point pour lui la meilleure solu
tion que de traiter actuellement ? 
Et comme il veut beaucoup traiter 
sur l'heure, il nous menace alter
nativement de guerre totale, de ses 
foudres et de ses offensives. 

Nous arrivons donc à un tour
nant décisif, à un moment où il 
faut nous rassembler, nous recueil
lir, bander nos énergies pour résis
ter aux appels et aux sollicitations 
d'une paix prématurée. Nous arri
vons au moment où nous avons 
besoin de tout notre sang-froid et 
de tout notre sens critique pour 
discerner qu'une paix de compro
mis serait notre perte. La propa
gande allemande se fait plus insis
tante : nous devons nous boucher 
les oreilles. Des propositions insi
dieuses nou: sont transmises, nous 
ne devons point y mordre. On nous 
fait miroiter des avantages spé
cieux : fermons les yeux. 

Au reste, les votes récents du 
Sénat et de la Chambre des dépu
tés, si cruels qu'ils aient pu pa
raître à M. Daladier, passent au-
dessus des personnes pour prendre 
une signification majeure : pour
suivre notre tâche avec une éner
gie croissante, avec résolution et 
virilité, jusqu'à la victoire com
plète. 

Là est pour nous le salut. Si nous 
voulons assurer la paix sur des 
bases solides, nous, devons avoir le 
courage d'aller jusqu'au bout de 
la guerre. Nous devrons nous éle
ver au-dessus des menaces. Nous 
devrons savoir combattre, patien
ter, oser, endurer, selon le ca». 

C'est pourquoi nous n'avons pas 
besoin de connaître le menu de 
tout ce qui se passe dans les 
chancelleries, le détail des notes et 
des mémoires qui s'échangent, le 
mystère des conversations. 

La situation est claire comme le 
jour. Nous n'avons pas le choix. 
Si nous traitions trop tôt, nous ne 
gagnerions qu'un répit. Or, ce n'est 
pas pour gagner un répit que, 
vingt ans après 1918, nous avons 
mobilisé, accru nos forces à leur 
suprême puissance, ceint nos reins, 
coneju avec le plus grand empire 
du monde une alliance qui, pour 
ne point s'appeler pacte d'acier ou 
de fer, n'en est pas moins indis
soluble : c'est pour gagner la paix, 
une vraie paix basée sur la jus
tice et sur des garanties indéfec
tible*. Ce n'est pas pour faire une 
paix blanche. 

J e u DUHAMEL 

Il ne faut pas 
s'attendre 

a une offensive de paix 
patronnée 

par M. Mussolini 
Rome, 30 mars. — Les problèmes 

de la guerre et de la paix, tels qu'Us 
se présentent en Italie A la suite de 
la rencontre du Brenner, sont expo
sés par M. Vlrglnlo Gayia, dans le 
» Olornale d'Italla », qui s'emplolt 
surtout à démentir les informations 
parues i l'étranger sur une préten
due offensive de paix patronnée par 
M. Mussolini. 

L* publlclste officieux, qui Intitule 
son article : < C'en est assez avec les 
rameaux d'olivier », reprenant les ar
guments développés par la presse fas
ciste, déclare que M. Mussolini a suf
fisamment travaillé pour la paix et 
que, désormais, son action ne sera 
vouée qu'à la protection et à l'affir
mation dea intérêts italiens. 

e M. Mussolini, écrit-il. veut la 
paix, mais U ne veut pas donner son 
adhésion et encore moins prêter sa 
collaboration S une paix quelconque. 

* La paix, pour être digne de ce 
nom, doit apparaître comme une œu
vre de Justice pour tous et respecter 
les droit* et les besoins de tous les 
peuple*. 

* Or, le* condition* nécessaires 
pour l'édification d'une telle paix 
•ont encore loin d'être réalisées. C'est 
pourquoi l'entretien du Brenner ne 
pouvait en aucune façon envisager 
le déclenchement d'une offensive de 
paix ». 

NJ3.L R. — On veut bien croire 
que l'Italie n'y ait paa aongé. 

Cela ne veut paa dire que l'Alle
magne, elle, n'a paa tenté de faire 
de l'Italie «on intermédiaire auprès 
de* Allié*. 

Dans ce cas. M. Mussolini aurait 
fini par persuader Hitler que sa ten
tative n'avait aucune chance de 
succès. 

n est bien possible que l'entretien 
du Brenner n'ait paa eu d'autre but, 
ni d'autre résultat. 

M. Todt est nommé 
ministre de l'annement 

et des munitions 
dn Reich 

Frontière allemand». 30 mars. — 
L* Djs.B. annonce que le Fuhrer 
vient d* nommer ministre de l'arme
ment et de* munitions M. Frits Todt, 
inspecteur général du réseau routier 
Allemand. 

Londres, 30 mars. — Le raid de 
l'aviation britannique sur Homum 
(11* de Sylt), a été effectué par un 
grand nombre d'avion* d* bombar
dement qui. attaquant an vague* 
successives, ont livré dea aaaauta à 
peu pré* continu* à la base d'hydra
vion» allemands. 

Le» attaque* ont commencé peu 
après la tombé* de la nuit et a* «ont 
poureulvlee jusqu'à S heure* du ma
tin. •*• pendant sept heures. 

On*%•*»<•» quantité de bombes 
ont et* lancées au cour» du raid et 
la* hangars, le* ateliers et les ptscat 
de départ ont «ubl dea dégàta canal-

l e s communiqués 
officiels 

CossawBiqaé du 20 mars, 
aa matia 

Nuit calme sur l'ensemble 
du front. 

A l'ouest des Vosges, nos 
postes ont repoussé des pa
trouilles ennemies et leur 
ont infligé des pertes. 

CoaasMniqaé da 20 aman, 
aa soir 

Activité des éléments de 
reconnaissance. 

Sur le front tenu par les 
troupes britanniques, une 
rencontre de patrouilles a 
tourné entièrement à l'avan
tage de nos alliés. 

Las premiers avions arrives au» 
dessus de l'U* ont pu facilement re
connaître leur objectif à la faveur 
d'un brillant clair de lune. 

Plu* tard, au fur et à mesura que 
les vagues d'attaque a* succédâtes** 
à ds courts Intervalles, les Incendies 
allumés par les première* tînmes», 
indiquèrent clairement la position de 
la bas* d'hydravions. 

Le» membres de* èqulpagea d* psu-
sleura appareil* ont déclaré avoir at
teint directement te* hangars abri
tant les hydrations qui avalent opé
ra, n y a quelque* Jours, un raéd 
•ur 1* cote britannique. 

Ds* voles feirèee et un* uaesrn* 
ont aussi et* atteinte* par ds* 
bombes» 

(Lara la suit* pags 2.) 

M. Sumner Welles 
est en route 

pour New-York 
Oènss. 30 mars. — M. Sumner 

Wells* s'sst embarqué à 11 heurs*) 
•ur le « Oomte-dl-aavou. » qui a •***> 
l'anore g U heures pour Mrw-Tork. 


